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Editorial  
 
 

C’est en écoutant le concert du nouvel an à la télévision que je rédige ce petit éditorial. 
La première chose qui me vient à l’esprit, c’est quand même que nous avons beaucoup de chance 
d’avoir échappé à la fin du monde que quelques adeptes d’une certaine culture nous prédisaient. N’en 
déplaise à certains pessimistes, nous sommes donc toujours en vie et la douceur de ces mélodies me 
ravit. J’étais  aussi ravi de retrouver mes protégés le lendemain de ce pseudo-cataclysme. 
La deuxième idée qui traverse mon esprit, je la dois sans doute à mon âge qui sans être respectable me 
conseille tout de même de mesurer mes écarts de conduite, ne serait-ce que dans le domaine du bien 
manger et comme le réveillon s’est passé sans aucune exagération, frais comme un gardon, je profite 
pleinement de cette valse de Straus. 
Il en fut de même parmi mes bêtes au matin de ce lendemain de réveillon. 
Je me dis aussi que ces congés de la Noël et du Nouvel An sont propices à une détente bien méritée et 
que les amateurs de pistes enneigées doivent certainement s’en donner à cœur joie dans les massifs 
alpins. Pourtant les images fantastiques des sommets enneigés qui défilent durant le prélude de l’opéra 
de Loren Green de Richard Wagner et les flammes de mon insert me rappellent que c’est sans doute 
grâce à mes petits protégés que je peux déguster de pareils moments. 
Enfin, je constate qu’en cette fin d’année, c’est aussi le retour traditionnel des grandes expositions 
internationales, et même cette année, le retour de l’Europa Shau comme disent les Allemands. Du show, 
c’est sûr qu’il y en a pour presque tous les goûts mais, déambulant au milieu de toutes ces foules, il faut 
bien reconnaître que les meilleurs moments dans le petit élevage ce sont ceux de tous les jours en rêvant 
au milieu de tous nos sujets. Et comme dirait un président de club bien connu : « Tout ça ne m’intéresse 
pas, mais les petites expos et surtout le contact avec les autres éleveurs, cela n’a aucun prix.» Tiens, cet 
extrait d’un opéra de Guiuseppe Verdi n’est pas mal non plus. 
Pour débuter  en fanfare cette nouvelle année, l’orchestre philarmonique de Vienne nous exécute un pot-
pourri sur le carnaval des animaux pour terminer ce traditionnel concert du Nouvel An. Une oie 
synthétique passe de pupitre en pupitre d’un musicien à l’autre en signe d’humour. Tout un symbole ! 
Au final, comme chaque année, la plus célèbre des valses, Le Beau Danube Bleu, de Johann Stauss fils 
et le martèlement de La Marche de Radetzky de Johann Stauss père. Le public battait alors la mesure en 
tapant dans ses mains. 
Je voudrais en faire autant  pour débuter cette nouvelle année qui débute et vous applaudir de tout cœur 
pour ce que vous faites pour Le Petit Elevage. 
 
Allez, BONNE ANNEE 2013, chers amis !  
 
 
 
 



Le petit mot du Président 
 
Avec le souper spaghetti, le club du PEAB a clôturé l’édition de sa 30ième  exposition annuelle à Renval. 
Un petit bilan a été dressé avant de profiter du repas d’amitié organisé pour les bénévoles dans la salle 
paroissiale de Rachamps.  
 
La préparation de l’exposition, incluant le montage, s’est déroulée dans de bonnes conditions et dans un 
esprit constructif. Le nombre d’animaux inscrits atteignait presque les 1500 ce qui dépassait le nombre 
d’inscrits enregistré l’année précédente et cela malgré une diminution générale dans beaucoup d’autres 
expositions. C’était une fois de plus une rencontre entre éleveurs passionnés et la participation de 
nombreux visiteurs intéressés.  
La décoration a suscité l’admiration de tous et nous avons reçu des félicitations de la part de l’ensemble 
des juges, des éleveurs et des visiteurs. L’équipe des bénévoles avaient d’ailleurs  assuré un accueil 
impeccable.  
 
L’apéro du dimanche midi servi par nos amis de Saulieu a été un moment inoubliable  de notre expo et a 
été l’occasion de prendre quelques belles photos de notre grande famille.  
Dans l’après-midi de la même journée, la conférence sur les médecines alternatives dans le petit élevage 
par le docteur vétérinaire  monsieur Joseph Dabeux a connu un joli succès de participation. 
 
La remise de prix a fait l’objet de réflexion au sein de notre comité. Plusieurs nouvelles suggestions ont 
été formulées pour améliorer et raccourcir la durée de ces moments pourtant importants  qui clôturent 
chaque exposition.  
 
Le démontage et le nettoyage se sont bien passés, surtout grâce à l’aide des bénévoles les plus âgés.  
 
En général, l’exposition 2012 était une grande réussite, et qui plus est, dans une ambiance très  agréable. 
Toutefois, le club ne cessera de chercher à améliorer certains détails, suite à l’écoute des critiques 
positives des éleveurs et des visiteurs. 
 
Johan  
 
 

Souper des bénévoles 
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Autres membres Il reste 2 places 
disponibles à 
pourvoir lors de la 
prochaine AG. 
Avis aux amateurs ! 
 
 

Cotisation : Sympathisant 8 €   Eleveur 23 €      au compte IBAN : BE21 7326 1339 4103 
 
Autres membres actifs 2013 
 
Baland Jocelyn (à la FP commission volailles et OPA) Barthélémy Gauthier - Bausch Rudy - Bihain Isabelle- 
Bihain Henri- Bihain Henri Jr. – Bihain Fils - Centre Agricole de Michamps – Fluzin Carine - Gardin Jean-
Pierre- Glaude Bernard -  Herbeuval Robert- Jacqmin José (à la FP commission lapins) – Kroonen Eric - 
Lamborelle Michaël- Marbehant Alain- Magerotte Fabrice- Meunier Frédéric- Meylan Alphonse- Moreau 
Hélène - Noël Pascal- Petit François- Petit Valentin - Piette Yvan – Piron Annick - Rausch Bernard - Rossion 
Marc – Seillier Marie - Seurinck Michel et Nicole – Stilmant Florent - Suleau Serge – Surus Jordan - Taburiaux 
Jean-Marc - Tribolet François- Van Meerbek Marcel – Widard Fernand 
 
Membres sympathisants 2013 
 
Baele Luc – Baland Francis - Bastogne Jean – Bodet Guy - Coene Joseph - Corhay Guillaume - Creusevaut 
Alain (Saulieu) -  Cucovaz Adelmo - Delahaye Wannes – Delahaye Tijl - Delfour José (Saulieu) – Denhaene 
André - Dewez Michel - Droissard Agnès - Dujardin Eddy - Dujardin Joëlle - Duret Quentin - François Angèle - 
Fromont Jean - Grandjean Daniel – Gribomont Théo -Guillaume Alain –Heintz Albert –Henry Michel - 
Lambotte Marcel - Lavigne Sabine – Lenaerts Arnaud – Leriche Olivier – Lockman R.& A - Maes Noël - Magis 
Alphonse - Magis Jacques – Maqua Eric - Martelange Fabien - Martin Jean-François - Minette Jean-Marie – 
Moschetti Stefano - Ets. Pasau - Prégardien Jean-Marie - Petitjean Adrien - Repka Ludovic - Rosière Emile - 
Rucquoy Jean - Saulmont Marcel - Solheid Jean-Claude - Somville Jean-Marie- Vincent Christophe   
 



Bulletin d’inscription comme membre du PEABastogne 
 
 
Membre sympathisant : 8 € 

- Une revue trimestrielle 
- Une série de réunions d’information 

 
Membre actif : 23 € 

- Une revue trimestrielle 
- Une série de réunions d’information 
- La participation à nos vitrines durant l’année 
- La participation aux encagements groupés organisés par le club 
- La revue trimestrielle de la fédération interprovinciale 
- Votre carte d’éleveur wallon qui vous permettra d’exposer 
- Votre inscription au répertoire des éleveurs wallons 

Nom :    …………………………………………………………………………. 
Prénom :  …………………………………………………………………………. 
Adresse  N° Bte :  …………………………………………………………………………. 
CP Localité :  …………………………………………………………………………. 
Tél :   …………………………………………………………………………. 
GSM :   …………………………………………………………………………. 
Email :  ................................................................................................................ 
Date de naissance : …………………………………………………………………………. 
 
 
Je désire me faire membre du PEABastogne. 
Je règle ma cotisation de  ……  € sur le compte bancaire : 
 
       Peab C/O Kip Alain 
       Cetturu , 43/b 
       6662 Houffalize  
       IBAN : BE21 7326 1339 4103 
       BIC : GREGBEBB 
Comité du PEAB 
 
Président :  Johan Delahaye 20, Willogne  6661 Houffalize 061/289346 
Secrétaire :  René Huet   4A, Rachamps   6600  Bastogne  061/213080 
Web Master : Philippe Petit  498g, Longchamps 6688 Bertogne 0471/660473 
Trésorier : Alain Kip  43/b Cetturu  6662 Houffalize 061/289385 
Trésorier adj. Raymond Lockman 7, Lavaselle  6640 Vaux sur Sure 061/266936 
 
 
Je suis éleveur des animaux suivants: 
 
CATEGORIE RACE ou ESPECE   VARIETE M ou F( pr races belges) 



L’Europashau de Leipzig 
 
Certainement le plus grand rassemblement d’animaux du Petit Elevage jamais réalisé au monde ! 
 95 000 sujets présentés et répartis dans 4 halls bondés au maximum de leurs possibilités si l’on 
tient compte de l’accueil du flux des visiteurs et aussi de la présence de nombreux stands ceinturant  les 
pourtours. 
 En gros, un hall complet était réservé aux volailles naines. Quand je vous aurez dit que les seules 
Wyandottes étaient au nombre de 3 300. Oui, vous avez bien lu (trois mille trois cents) c-à-d deux fois 
notre dernière exposition annuelle ; que dans ce hall, il y avait aussi 1 200 Chabos, 550 Orpingtons,  520 
Barbus d’Anvers, 410 Naines Allemandes, etc… et qu’une quantité invraisemblable de races de toutes 
les sortes étaient représentées, vous imaginez bien la cacophonie qui pouvait régner dans cet espace. 
Mais, une petite déception en ce qui me concerne : seulement 22 Bassettes et 3 Naines du Tournaisis. 
 Le deuxième hall regroupait les grandes volailles, les oiseaux de parc et les aquatiques, très gros 
et très nombreux eux aussi. En tout cas, au point de vue du nombre de décibels, ils l’emportaient 
largement. 
 Dans le troisième hall, on retrouvait les lapins ainsi que quelques  pigeons qui n’avaient pu 
trouver place dans le quatrième hall qui leur était destiné et où l’on retrouvait également quelque 250 
petits oiseaux tels des perruches ou autres canaris. 
 Avant de pénétrer dans cette infrastructure de style avant-gardiste totalement en verre mais 
soutenue par un corset métallique, il fallait traverser de vastes esplanades durant un bon quart d’heure et 
durant cette promenade un peu forcée, on pouvait apercevoir des visiteurs qui se promenaient dans des 
espèces de boudins transparents qui reliaient les différents halls entre eux. Vraiment un bel outil pour 
accueillir un tel événement. La ville de Leipzig (600 000habitants) qui est à vocation assez culturelle, 
compte d’ailleurs plusieurs sites du genre qui peuvent accueillir des expositions. 
 C’est après 10 heures de route (si l’on compte à partir de notre heure de RV à Rachamps, soit 2 
heures du matin) que le car de nos amis luxembourgeois nous a déchargés sur le site de l’expo qui est 
situé un peu en dehors de la ville. 
 L’après-midi  du vendredi s’est plutôt passé à prendre nos repères et à évaluer nos intentions 
d’achats éventuels. C’est d’ailleurs durant ce  laps de temps que mes deux compagnons d’aventures ont 
fait leurs emplettes pressantes et…bien leur en a pris car, si le vendredi, il faisait très agréable 
déambuler à travers les multiples allées du vaste complexe, le samedi fut une toute autre histoire. 
 Après une soirée consacrée à la récupération et aux plaisirs de la table entre amis dont les sujets 
communs de conversation ne manquaient certainement pas, nos bastognards (je suis sûr que Jean 
m’excusera ce petit écart d’apparentement) étaient bien décidés à délier à nouveau les cordons de leurs 
bourses,  malgré les prix surfaits pratiqués dans ces rencontres internationales surtout en Allemagne. Il 
faut dire aussi que l’inscription revenait environ à 18 euros par sujet tous frais compris. Mais bon, ce 
n’est pas tous les jours qu’on retrouvera des possibilités aussi exotiques et la peur de rentrer bredouilles 
se charge de faire le reste. 
 Il y avait cependant un gros hic à nos envies… c’est que dès le samedi matin, une foule 
incroyable se pressait dans toutes les allées et, pour arriver à acheter le moindre sujet, il y avait des files 
interminables qui serpentaient à travers le cinquième hall réservé uniquement à cet effet. Après de 
longues heures d’attente au sein de ces colonnes, vous pouviez tout aussi bien vous entendre dire que les 
sujets dont vous rêviez étaient déjà vendus car, de toutes façons, il fallait vous présenter à l’endroit 
prévu muni d’une liste d’animaux susceptibles de rejoindre vos installations sinon, c’était fichu 
d’avance. Vous comprenez bien que dans de telles conditions, le plus têtu de nos ardennais a décrété 
cette mission comme impossible, dès le début de la journée. 
 Si Johan et Jean se sont à nouveau retrouvés parmi les lapins la plupart de la journée, 
personnellement, j’en ai profité pour passer la journée à observer dans la plupart des races de volailles 
les sujets porteurs visibles du gène ‘’S’’ ou plus simplement, observer la variété Argenté parmi les 
différentes races présentes. Je  puis vous assurer qu’il y avait du pain sur la planche et que les occasions 
étaient multiples. Une autre remarque à propos des variétés : la variété Caille propre à la Belgique et que 
l’on retrouve chez la Bassette, la Brabançonne mais également chez beaucoup de Barbus a beaucoup 
évolué suivant les pays. Si l’on peut parfois s’y retrouver dans certaines races, il faut bien reconnaître 



que je n’ai vu aucun Barbu d’Anvers portant la couleur Caille (peau de Chamois) comme on peut la voir 
en Belgique. Ces Barbus ont la même couleur de poitrail que celle du manteau c-à-d. un brun assez 
foncé. Etonnant ! 
 Après un petit tour au marché de Noël,  le samedi en début de soirée, nous avons passé la journée 
du dimanche à faire un peu de tourisme. C’est ainsi que nous avons effectué la visite de la ville de 
Leipzig en vidéo-bus. Ce qui m’a le plus frappé à Leipzig, c’est l’espace incroyable laissé de chaque 
côté des rues et c’est aussi le très grand nombre d’espaces verts pas toujours aménagés d’ailleurs mais 
certainement très utilisés par le public. Le régime en place à l’époque n’était peut-être pas très 
intéressant pour le peuple avide de liberté individuelle mais les nombreux bâtiments publics existants  
sont la preuve d’une vie culturelle assez florissante. 
 Il est vrai que certains auraient voulu retourner à l’expo mais Nico Wagener, le grand 
organisateur de ce très beau voyage a sans doute pris la bonne décision en ce qui concerne cette dernière 
journée. L’Europashau se terminait à 14 heures et dès midi la neige s’est mise à tomber ce qui ne 
présageait rien de bon pour le retour. Heureusement, la qualité du car et la dextérité du chauffeur ont 
fait, malgré des conditions climatiques assez cahotiques, que nous sommes rentrés dans nos chaumières 
dans les temps impartis. 
 Je m’en voudrais de ne pas terminer cet article sans remercier le club de Wiltz, à la tête duquel se 
trouvait le juge bien connu, Théo Schmitz,  qui nous a permis de participer à cette longue expédition. Je 
voudrais aussi remercier particulièrement Nico Wagener qui s’est occupé de l’organisation de A jusqu’à 
Z avec un savoir-faire qui prouve que notre homme n’en n’est pas à sa première dans le genre. Je 
voudrais enfin dire merci à nos collègues luxembourgeois ainsi qu’aux trois couples du club de Saint-
Vith. Il me reste à remercier également  Monsieur Weyn, un flamand égaré à qui nous devons quelques-
unes des photos de ce récit. Enfin, merci à mes deux compagnons de la dernière heure qui se 
reconnaîtront. 

 

           
 
 

            
 



           
 
 
 
 

Notre expo 2012 
 
 
 

 
 



Extrait de 1er janvier 1931 
 
 

Nos petits élevages et nos jardins. 
 

Nos souhaits 
 Si, nous plaçant au point de vue petit élevage, et jardinage, nous passons en revue les années 
écoulées, si nous examinons le présent et si nous tâchons de scruter l’avenir et particulièrement l’année 
qui s’ouvre, nous sommes en général très optimistes. 
 Aussi est-ce avec un plaisir réel que nous formons pour nos membres et lecteurs, les vœux les 
plus agréables pour 1931. Nous pensons que le petit élevage et le jardinage, considérés comme 
distractions familiales de rapport, auront dans le courant de cette année toutes les sympathies de ceux 
qui s’y adonnent. Nous croyons cependant devoir ajouter qu’en 1931, plus encore qu’antérieurement, le 
jardinage et surtout le petit élevage ne donneront que si ceux qui s »y adonnent parviennent à s’adapter 
parfaitement aux circonstances du moment. 
 Au début de la période qui s’ouvre, nous estimons que là se trouve probablement le point capital, 
surtout pour le petit éleveur. 
 Les vœux que nous formons pour votre bonheur au début de 1931 sont donc les suivants : Puisse-
t-on comprendre les avantages moraux et économiques découlant, même en ces temps de crise générale, 
du petit élevage et du jardinage ! Chacun puisse-t-il s’adapter parfaitement aux situations du moment ! 
(à suivre) 
 
Nos palmipèdes aux expositions : défauts sérieux. 
 Oie de Toulouse. Défauts à éviter :  tête légère, bec grêle, cou trp long, trop mince, porté en 
avant, trop en arrière ou en col de cygne, épaules étroites, fanon irréguliers, ailes tombantes ou croisées, 
pattes et bec jaunes, ongles noirs, manteau brun noir (charbonné) ou trop lavé. 
 Oie de Guinée.  Défectuosités : bec de travers, déformation du bec. 
 Oie flamande.   Le mâle est souvent d’une blancheur immaculée, les femelles portent des taches 
grises plus ou moins nombreuses. 
 Coureur indien.   Défauts sérieux : manque de type et de maintien. 
 Canard de Barbarie.   Défectuosités : dans la variété bronzée : apparition de tache blanche et 
taille trop petite, caroncules trop pâles ou mal développées ; dans la variété panachée : caroncules pas 
noires, taille trop petite ; variété blanche : taches de couleur dans le plumage, bec rouge, œil autre que 
bleu, manque de poids. 
 
Trois bons conseils pour les amateurs de pigeons 
 Voici ce que tous les amateurs de pigeons savent mais ce que très peu font : 
1° Un peu d’huile de foie de morue (5p.c.) dans l’alimentation rend le reproducteur plus vigoureux et le 
germe plus résistant. 
2° Quand on donne aux pigeons, surtout au début de l’année, un peu de verdure hachée menu (germes 
d’avoine et autres) mélangée aux autres aliments, l’élevage donne de meilleurs résultats. 
3° Le platras, débris de démolition ou autres matières calcaires sont indispensables aux pigeonnes pour 
la construction de la coquille de l’œuf. 
 
Chronique des cercles 
 Thieusies.   Les amis des petits 
 Dimanche 18 janvier 1931, conférence par Mr. Boidenghien. Tombola pour clôturer la séance. 
Attention à l’heure. La conférence débutera à 10H.30 précises pour permettre à Mr. Le conférencier de 
retourner avec le tram de 11H.10. 



Le mouton de Texel 
Il vaut certainement la peine d’attirer l’attention des éleveurs de mouton sur la race de Texel, île de la 
Hollande Septentrionale. C’est chez cette race qu’il faudrait chercher l’origine du mouton des Flandres. 
Toutefois, tandis que chez nous la brebis demeurait une bête pauvrement douée de propriétés raciques  
caractéristiques et qu’elle n’était l’objet d’aucune sélection, les Hollandais réussirent ( d’abord par 
croisement avec des races étrangères, et ensuite par l’élevage du type primitif déjà perfectionné) à faire 
du mouton Texel un excellent producteur de laine et de viande. 
De temps immémorial cette race possédait de très bonnes qualités pour la production de laine fine et 
abondante. Quand vint l’idée d’augmenter aussi la production de viande, la race a perdu logiquement un 
peu de son uniformité. Un élevage sévère et sagement conduit a réalisé l’uniformité de la race de Texel 
telle que nous la connaissons aujourd’hui. 
La race de Texel actuelle semble être douée d’une grande faculté d’acclimatation et d’adaptation. Elle a 
sous ce rapport une sérieuse avance sur les races à chair d’outre-Manche, qui se trouve le mieux d’un 
régime alimentaire riche. 
On est tellement satisfait dans la Hollande du Nord, qu’on y a pour ainsi dire supprimé toute importation 
de sujets d’élevage anglais. 
D’autre part, son rendement en laine et sa fécondité sont de nature à satisfaire les plus difficiles. Comme 
mouton de viande et de laine, nous ne pouvons que recommander la race de Texel, elle est de grand 
rapport. 
NDLR : Un cliché qui me rappelle vraiment les moutons que j’ai côtoyés dans les pâturages voisins de 
ma maison natale accompagne ce texte. Je n’ose le faire paraître ici de peur de voir un de nos lecteurs 
assidus revendre tous ses lièvres et rependre cet élevage de manière intensive. 
René Huet 
 
 

Mots d’enfants 
 
Isaure s’adresse à son papy et lui dit : « Papy, quand je serai vieille, pourras-tu t’occuper de moi ? »  

---------- 
Valériane explique à son fils Noah ce qu’il faut faire si un jour elle tombe dans les pommes à la maison : appeler 
le 112, donner l’adresse, etc…                                                                                                                              
1 min. après…  « Dis, maman, on a des pommes dans le jardin ? » 
  « Ben non, mon Loulou. » 
  « Ben alors, pourquoi tu veux tomber dans les pommes !!! » 

------- 
Mazarine mange du raisin. Sa maman lui dit : « Mange, il n’y a pas de pépins. » Mazarine rétorque : « Comme ça, 
j’aurai pas de raisingnier dans mon ventre. » 
 
 

INFOS  -  INFOS  -  INFOS  -  INFOS  -  INFOS 
 
 
Toutes les commandes de bagues doivent se faire en prenant contact avec : 
 
Jean-Marie LEMAIRE  22, rue Gernale 6800 BRAS-HAUT 
061/612054     0495/655218  jmlemaire@skynet.be  
 
A toutes fins utiles, je rappelle qu’il faut payer avant de recevoir la commande. 
 
En ce qui concerne les cartes pour les lapins et les tatouages, prière de s’adresser au tatoueur de service à 
savoir Raymond Lockman 7, Lavaselle 6640 Vaux-sur-Sûre 
061/266936  raymond.lockman@tarkett.com 
 

Il pourra vous fournir tous les renseignements à ce sujet. 



 Extrait du challenge du Club de la Bassette 2012 
 

BASTOGNE 
 

 2ème manche du challenge du Club de la Bassette 
 

 Cette année, le PEA de Bastogne fêtait la 30ième édition de son concours annuel qui se déroule 
habituellement le deuxième dimanche d’octobre ce qui correspondait, une fois n’est pas coutume, avec 
les élections communales et provinciales. Dès lors, quoi de plus normal pour le Club de la Bassette de 
demander l’hébergement au club ardennais pour l’organisation de sa deuxième manche de la saison. 
Là aussi, ce fut un réel succès car réunir 56 sujets en dehors de la patrie de la Bassette est vraiment une 
sacrée gageure. Une petite déception sans doute ; l’absence de quelques ponces de la Bassette du club de 
Xhendelesse mais il faut sans doute raison garder car ce n’est sans doute pas demain que les pionniers de 
la Bassette vont se déraciner de leur terroir. L’absence de l’un ou l’autre éleveur du sud du Luxembourg 
est aussi une demi-surprise car certains avaient rassemblé de beaux sujets prometteurs avec beaucoup 
d’ardeur au printemps. 
De très grosses satisfactions cependant. A nouveau la présence de multiples variétés même si on n’a pas 
revu la magnifique variété noire de l’homme du pays de Trooz. Il est vrai qu’il en avait vendu pas mal à 
Battice. Et surtout…trois jeunes éleveurs de 15, 16 ans de Bastogne et Saint-Hubert qui se sont fournis 
en Bassettes de variétés différentes mais très prometteuses. L’un d’entre eux a d’ailleurs totalisé 22 
points selon le règlement au tout récent concours de Saint-Hubert. Souhaitons à Marc, Jordan et 
Christophe un maximum de poussins au début de l’année 2013 et une sélection rigoureuse avec 
l’appoint nécessaire de quelques personnes d’expérience. 
Une chose est sûre en tout cas. Jacques Magis a remis l’église au milieu du village en enlevant les deux 
très belles peintures sur ardoise de l’artiste Bernard Galant offerte par le club organisateur et qui 
récompensaient le meilleur coq et la meilleure poule Bassette. Quand est-ce que Jean Herman, Jean-
Claude Delvaux ou autre Jean Rucquoy et Cie viendront titiller la suprématie de Maître Jacques ? 
C’est Alfons Willeghems qui a officié comme juge pour cette manche. Nous lui devons également les 
photos concernant cette manche. Un grand merci à lui. 
 

RESULTATS 
 

56 sujets inscrits : 32 Bassettes caille 

   11 Bassettes caille bleu doré 

   8 Bassettes caille argenté 

   3 Bassettes saumon doré 

   2 Bassettes caille bleu argenté 

 
1. MAGIS Jacques 97/1 ;96/3 ;96 ;95 F+M+F+F 8+7+7+6 = 28 pts 

2. HUET René 96/2 ;95 ;95 ;95 F+M+M+F 7+6+6+6 = 25 pts 

3. RAVEN Sammy 94 ;94 ;93 ;93 F+F+F+M 5+5+4+4 = 18 pts 

4. QUINTIN Michel 94;93;93;93 F+F+F+M 5+4+4+4 = 17pts 

5. DECERF Hubert 93;93;93;93 F+F+F+M 4+4+4+4 = 16 pts 

6. Delahaye Johan 93;93;92;92 F+M+F+F 4+4+3+3= 14 pts 



INFOS  -  INFOS  -  INFOS  -  INFOS  -  INFOS  
 
Bienvenue ! 
 
La famille du PEAB s’est encore agrandie. 
Suite à notre dernier concours annuel, une petite dizaine de personnes se sont inscrites comme membre 
sympathisant du PEAB. 
D’autre part, en plus, 6 nouveaux affiliés ont demandé leur carte d’éleveur pour devenir membre effectif 
de notre association et ce qui leur permettra de pouvoir exposer leurs sujets à l’une ou l’autre exposition.   
A l’heure actuelle, je ne connais pas encore la liste des sujets élevés par tous nos nouveaux inscrits mais 
voici déjà une liste provisoire : 
Henri Bihain Jr. et son fils Antoine 25, rue des Ecoles 6666 Wibrin 061/289703  email : 
hbihain@skynet.be  
Ils sont fils et petit-fils de notre chevronné Henri Bihain. 
Henri Bihain Jr. a d’ailleurs déjà fait partie de notre club il y a plus de dix ans. 
A eux deux, ils élèvent des lapins Fauve de Bourgogne, des pigeons Cravaté, des grandes volailles 
Marans, des volailles naines, Naines allemandes, des oiseaux de parc Faisan Colchide et des oiseaux 
aquatiques Canard Colvert. C’est déjà pas mal ! 
Surus Jordan 106 Lutrebois 600 Bastogne 061/217826 email : surus.j@hotmail.com 
Ce jeune éleveur possède des Bassettes Caille et des Bassettes Caille Doré Bleu ainsi que des Poules 
Soie 
Piette Yvan 49, rue des Loches 6890 Smuid (Libin) 
Widard Fernand 6, route du Banel 08110 Matton (France) 
Je sais que Fernand élève au moins des Sussex puisqu’il s’est ravitaillé de cette race lors de notre 
dernière expo. 
Bausch Rudy 2, Impasse Jacques 6782 Habergy 063/383585  0473/803851 bausch.ru@skynet.be  
Rudy est un colombiculteur. Il élève notamment des pigeons Barbet liégeois, Texan, Queue de paon, 
Hubbels et Voyageur belge d’Exposition. Pas mal non plus. 
  
Nos souhaits de bienvenue les plus sincères à tous. 
Si l’une ou l’autre de ces personnes ne se trouvent pas sur une des deux listes publiées dans cette revue, 
elle est instamment priée de le signaler au secrétaire car un oubli est vite arrivé. 
 
 

Participation aux expositions 
 
On ne peut pas dire que cette année 2012 a été une année faste au point de vue de la participation de notre club 
aux expositions. Si, au concours de Bastogne, on pouvait compter sur une honnête participation avec 10 inscrits, il 
n’en a pas été de même pour les concours en dehors de nos murs. Tout en étant pas le seul responsable, notre 
comité doit peut-être faire son mea culpa ; c’est pourquoi il présentera des propositions pour l’année 2013 à ce 
sujet. 
Après Bastogne pour lequel chacun à l’occasion de compulser le palmarès à loisir, il y a eu : 
 
Butgenbach : Le président et le secrétaire étaient les seuls à s’être déplacés dans le grand manège de Butgenbach 
où le club de Weywertz organisait de nouveau un concours. Un concours qui va devenir annuel paraît-il ? 
1800 animaux étaient inscrits à ce très beau concours. Votre secrétaire y a réalisé un très beau résultat avec une 
Naine allemande championne d’exposition en race étrangère. Ajoutons que ce titre a été complété par une 1ère et 
2ème place (96 et 95) en SUSSEX (GV). Cela lui vaudra le bonheur ( ???) d’assister à la remise de prix qui aura 
(seulement ) lieu au mois de février 2013 !!! C’est sans doute pour cela que notre président n’avait pas présenté 
ses meilleurs sujets. 
Saint-Hubert : Cinq de nos éleveurs s’étaient déplacés chez nos amis borquins. Il est vrai que les éleveurs 
ardennais de la ville abbatiales s’étaient aussi déplacés en nombre à Bastogne et qu’ils présentent toujours un 



concours de toute beauté à la fin du mois de octobre. La Marans dont le président fait partie du club local était 
évidemment en grand nombre mais aussi en qualité ce qui n’est pas toujours le cas pour cette race. Il y avait aussi 
beaucoup de Fauves de Bourgogne qui y disputaient une manche de leur challenge. JP Gardin y exposait ses 
lapins Géant Papillon, Johan ses Naines allemandes et ses Lièvres belges et Jocelyn ses légendaires Petits Béliers 
ainsi que ses Autralorps naines et de grande race tandis que René avait sorti quelques Bassettes, ses Naines de 
Tournaisis et quelques pigeons. Mais la grande surprise vient des Bassettes Caille Doré Bleu de notre jeune 
éleveur Jordan Surus qui se paie le luxe, pour une première sortie de réaliser un 96 et un 95 alors que le juge  
n’était autre que Mr. Rousseau d’Afliggem qui est reconnu comme un spécialiste de la Bassette. Bravo ! 
Souhaitons à cette jeune recrue de confirmer en 2013. 
 
Frasnes-lez-Anvaing : Sans nul doute, un très long déplacement mais sans doute aussi un des plus beaux 
concours en ce qui concerne les pigeons et les volailles. Un peu le contraire de Bastogne en somme. Beaucoup de 
Wyandottes dont c’était LA manche principale. Une belle série de pigeons Renaisien également, chers à notre 
président. Votre secrétaire accompagnait d’ailleurs son président pour un concours qui est pour Johan une espèce 
de retours aux sources. Il y a d’ailleurs réalisé de bons résultats en Lièvre Belge et en Naine Allemande. C’était 
aussi la dernière manche de la Bassette car on rencontre bon nombre d’éleveurs de cette race dans cette région qui 
abrite aussi le musée du sucre. Un gros morceau de sucre orne d’ailleurs le rond-point à l’entrée de Frasnes. Les 
résultats mitigés obtenus dans cette manche de la Bassette sont sans doute dus à la sévérité d’un juge pourtant 
authentique défenseur de cette race mais qui n’a même pas trouvé un 96 sur les 44 Bassettes exposées. C’est un 
autre juge, à savoir Mme  J. Brouez qui a remporté la mise avec le seul sujet ayant obtenu un 95 au nez et à la 
barbe de notre ami Jacques Magis quelque peu dépité. 
 
Le concours provincial de Libramont et … Wiltz : Disons le tout de go, ce concours arrivait un peu vite après 
une série de concours et beaucoup d’éleveurs ont un peu envie de souffler à cette époque mais indépendamment 
de cela, le comité provincial méritait beaucoup mieux que ces 400 inscrits pour ce qui devrait représenter un point 
d’orgue au niveau provincial. Les résultats des éleveurs du PEAB ont été bons et même très bons. En témoigne, la 
rangée de tables garnies de récompenses de toutes sortes occupées par les éleveurs bastognards. Presque gênés ! 
Mais, à vaincre sans péril, … 
Une anecdote un peu particulière à propos de ce concours ! 
Tous les titres de champions provinciaux en volailles naines ou en grandes races de races belges ou de races 
étrangères ont été remportés par des éleveurs habitants la paroisse de Rachamps à savoir Jean Lemaire, Jocelyn 
Baland et René Huet. A croire que l’air du pays du Bocage ardennais a des influences positives sur le 
comportement de nos gallinacés. Si on ajoute que Jocelyn confirme en oiseaux de parc et aquatiques, il ne reste 
qu’une petite tourterelle rieuse pour venir se moquer quelque peu de ce tableau tout de même assez incroyable. 
Pendant que tous nos Luxembourgeois se mesuraient entre eux, notre ami Raymond Lockman avait répondu à 
l’appel d’autres Luxembourgeois plus vrais que nature puisqu’il s’agissait de nos amis du club de Wiltz parmi 
lesquels notre tatoueur compte quelques collègues de travail. Bien lui en a pris car, pour une première 
participation, Raymond n’en n’a pas moins réalisé un coup d’éclat en récoltant 96,5 ; 96 ; 95 et 95 avec ses quatre 
Lièvres. J’ai bien dit « Lièvre » car dans le Grand-Duché, comme en Allemagne d’ailleurs, on parle de la race «  
Lièvre  » et pas de « Lièvre Belge » et de l’autre côté du Rhin, le standard de cette race n’est pas tout à fait le 
même qu’en Belgique. 
 
Affligem :  Seul notre président, manche du Lièvre Belge oblige, avait inscrit des sujets à cette exposition qui est 
la plus grande exposition de petit élevage ( environ 4 000 sujets) organisée en Belgique depuis quelques années 
déjà. C’est aussi une exposition surtout consacrée aux volailles et où la Brahma est la reine des volailles exposées. 
Cette volaille, très prisée dans cette région et aussi par le juge colombicole Mr. Alfred Allarding, ne possède pas 
beaucoup d’adeptes dans notre région. C’est pourtant une très belle volaille sportive mais peut-être moins une 
volaille de rendement et en Ardenne, « On acclîve nin voltî çou qu’inne rapwette rin ». Nostalgie, quand tu nous 
tiens ! 
 
Houdemont, Blégny et … Leipzig : J’ai mis les trois expositions sous la même bannière parce que figurez-vous 
que notre cher président était inscrit aux trois en même temps. Nous savons qu’il doit être le premier à montrer 
l’exemple et qu’il dispose d’un potentiel d’animaux énorme  mais … quand même… il faut le faire. Quand on lui 
en fait la remarque, il place son index sur ses lèvres et il y a un bruit qui sort en faisant…chûûûûût ! Sincèrement 
Johan :’’Te veel is een beetje te veel, nee !?!’’ 
Il est vrai que la famille Martelange méritait d’être encouragée dans sa volonté de promouvoir les pigeons mais 
aussi d’y associer pour la première fois les volailles naines. 



Le moment était peut-être un peu tardif dans la saison ; d’ailleurs, le climat ardennais ( et même gaumais, n’est-ce 
pas Robert) l’a rappelé aux organisateurs qui ont tout de même pu compter sur presque 400 inscriptions. Pas mal 
du tout. 
Jocelyn, en Australorp et en Orpington et  Johan, en Naine allemande et en Bassette y ont réalisé de très bons 
résultats. Johan présentait également des pigeons  Lynx de Pologne et  Renaisien. 
La réussite de cette innovation est aussi due aussi à l’impressionnante série de volailles naines de qualité 
présentées en Orloff, Fauve de Méhaigne et Ardennaise par une certaine C. Simonis qui n’est autre que la 
compagne de notre bonne vieille connaissance d’Herbeumont qu’est notre ami J-P Nicolas. 
Blégny… 
Là, notre ami Johan avait inscrit mais les temps (climatique et les minutes précieuses) avant un long déplacement 
en Allemagne de l’Est ont un peu sauvé la situation dans laquelle notre dévoué président s’était fourré. Donc, pas 
de Blégny qui est une exposition uniquement réservée aux lapins et… direction Lepzig dont nous parlons déjà 
abondamment par ailleurs.  
 
 
 

Attention !!! 
 

Importantissime ! 
 
’’Je voudrais attirer votre attention sur la chose suivante : cette revue est la dernière 
que vous recevrez si vous n’êtes pas en ordre de cotisation 2013 pour le 1er mars 
2013.’’ 
 

Administration  
 
Dans votre dernier bulletin officiel du mois d’octobre, vous avez reçu le document de renouvellement 
de votre carte d’éleveur pour l’année 2013. 
Il est impératif que vous remettiez ce document au secrétariat pour le 1er février au plus tard. 
S’il n’est pas rentré pour cette date, il vous en coûtera 5 euros supplémentaire si vous désirez participer 
aux expositions en 2013 et vous ne serez plus présent dans le répertoire. 
Si vous avez perdu ce document, il faut le signaler au secrétariat avant le 27 janvier 2013. 
 
Les nouveaux éleveurs doivent également rentrer le document spécial que je leur ai envoyé pour 
cette date fatidique du 1er février sinon ils ne pourront pas figurer dans le répertoire des éleveurs. 
 
NB : Pour éviter toute confusion, ceux qui étaient présents ( les nouveaux membres) à la dernière 
réunion du 14 décembre sont déjà en ordre à ce niveau-là. 
 
 

Réunion 
 
Pour répondre à une demande quasi générale, le comité a décidé d’organiser une réunion mensuelle tous 
les premiers vendredi du mois. La première de ces réunions mensuelles aura donc lieu le 1er février 
2013.  
Ces réunions ont pour but de nouer des dialogues entre membres du club, d’informer tous les affiliés sur 
les plus récentes communications nationales et régionales, de se mettre au courant des dernières 
décisions prises par le comité et de présenter vos souhaits ou attentes dans le fonctionnement du club au 
jour le jour. 
Ceux qui ont assisté aux dernières rencontres savent très bien que ces dites réunions ne se résument pas 
en un long monologue astreignant mais chacun a le droit de s’y informer et d’exprimer ses opinions. 



Appel à candidature 
 
Suite à la démission d’André Denhaene et de Jocelyn Baland, le comité lance un appel à tous ceux qui 
voudraient s’investir de façon un peu plus participative dans le fonctionnement du PEAB. 
Deux personnes sont sortantes et rééligibles mais trois postes sont à pourvoir en plus au sein du comité. 
Ceux qui sont intéressés (nous avons déjà une candidate) sont priés de rentrer leur candidature auprès du 
Président Johan Delahaye pour le 1er mars 2013. 
C’est à l’Assemblée Générale dont la date n’est pas encore fixée que ces nominations seront réellement 
effectives. 
Nous remercions bien entendu nos deux démissionnaires pour tout le travail accompli et nous leur 
souhaitons de mettre cette petite parenthèse à profit pour récupérer des efforts fournis ou pour se 
consacrer à des tâches plus importantes. Il est à noter que les deux démissionnaires ont émis le souhait 
de rester soit comme sympathisant pour l’un et comme éleveur effectif pour l’autre au sein de notre club. 
 
 

Expositions en 2013 
 
Dès le 1er février, le comité a décidé de mettre en place un calendrier des expositions pour l’année 2013. 
Un bon nombre de ces expos seront désignées par le comité comme faisant partie des déplacements 
groupés organisés par le club. 
Voici l’agenda des expositions en ce début d’année. En ce qui concerne les expositions plus tardives, 
nous ne disposons que de quelques dates. Nous y reviendront donc dans une prochaine revue. 
 
Attert (Habay):  25, 26 et 27 janvier 2013  L-C-V-P et OPA 
Weywertz :   16 et 17 février 2013  Exposition( mâles) et salon vente (fem.) 
Bertrix :   1, 2 et 3 mars 2013   L –C- V-P- OPA 
Freylange :   16 et 17 mars 2013    Salon vente 
Arville :    23 et 24 mars 2013   Salon vente 
St-Hubert :   06 et 07 avril 2013   Salon vente et Foire aux poussins 
Xhendelesse :   Samedi 20 avril 2013 Journée de promotion ( Bassette) 
 
Les expositions suivantes sont déjà aussi prévues : 
 
Xhendelesse :  3 et 4 août   L-C-V-P-OPA 
Battice :  31 août et 1er septembre 1ère manche de la Bassette 
Stavelot :  14 et 15 septembre  L-C-V-P-OPA 
Houffalize :  21 et 22 septembre  Uniquement les lapins 
Villers-la-Ville : 28 et 29 septembre  2ème manche Bassette 
Ronquières :  5 et 6 octobre   Uniquement races belges 
Bastogne :  11 ?, 12, 13 octobre  L-C-V-P-OPA 
Weywertz :  19 et 20 octobre  L-C-V-P-OPA 
St-Hubert :  26 et 27 octobre  3ème manche Bassette 
 
Il est bien entendu que vous serez mis au courant de ces manifestations au cours de nos réunions et il 
est bien évident que les absents de ces mêmes réunions devront s’informer par leurs propres moyens 
s’ils veulent participer aux déplacements groupés organisés par le club. 



Le pigeon Renaisien, vu par un Renaisien 
 
Le Renaisien est une race élevée depuis le début du vingtième siècle dans la région de Renaix. La ville de Renaix 
se trouve à la frontière linguistique entre Gand et Tournai. La race est officiellement reconnue depuis 1908.  
Elevé à l’époque pour la chair, c’est actuellement une vrai race d’exposition.  
 
Dans les années ’70 on les voyait en grande quantité dans la région de Renaix. Il y avait des dizaines d’éleveurs 
entre Renaix et Tournai. Des séries de 100-120 sujets n’étaient pas rares.  
Pour le moment il n’y a plus d’éleveurs à Renaix et plus que quelques-uns autour de Frasnes. Ils restent également 
quelques éleveurs au Limbourg et dans la province de Liège.  
Récemment, lors de l’exposition de Frasnes, il y avait quand même une belle série d’environ 40 sujets de bonne 
qualité. 
 
Comme Renaisien et comme éleveur de cette race formidable, j’ai renforcé mon cheptel avec quelques sujets. 
C’est un pigeon agréable et facile à entretenir. Les couples reproduisent pendant des années. Certains donnent 
encore 6 à 8 jeunes par an à l’âge de 5, 6 ans.  
 
J’ai eu le privilège d’avoir eu contact avec le juge, M. Francis Coppée, qui a été fort aimable en me transférant 
son exposé sur ce magnifique pigeon.  
 
J’espère que d’autres éleveurs s’intéresseront à ce magnifique pigeon et qu’ils n’hésiteront pas à l’élever. 
 
Johan 
 
 

Par Francis COPPEE 
Juge en Colombiculture 
et Conférencier Officiel 

 

 
 
 

 

MONOGRAPHIE 
« En septembre 1899 », a écrit Victor Pulinckx dans « Chasse et Pêche » du 22 novembre 1913, « eut lieu une 
exposition d’aviculture à Renaix dans une vieille église désaffectée, sous la direction de feu le Capitaine Roger et 
durant laquelle le regretté Louis Van der Snickt Sr y admira quatre couples de pigeons de ferme, assez 
régulièrement marqués, ressemblant beaucoup au Boulant gantois Dominicain, mais dont ils se distinguaient par 
une taille un peu inférieure et par l’absence de plumes aux pattes et qui ne boulaient pas ; ils étaient exposés par 
Mr Ponette de Renaix qui a déclaré qu’ils étaient issus du croisement d’un Mondain avec un autre grand pigeon, 
de forme cavalier et chaussé ; l’éleveur précité les avait inscrits comme « pigeons Renaisiens ». 
 
« Ces pigeons, beaucoup plus lourds qu’ils le paraissent, sont répandus dans beaucoup de fermes des environs et 
réputés pour leur grande productivité. Le pigeon Renaisien ressemble à s’y méprendre à un Boulant gantois 
Dominicain, qui serait moins gavu et à pattes lisses. Ils ont souvent sur la tête une petite calotte ». 
 
Et toujours selon Victor Pulinckx dans le même numéro de « Chasse et Pêche » du 22 novembre 1913, « lors de 
cette exposition, Louis Van der Snickt Sr recommanda d’agrandir le Renaisien en recourant à un croisement de 
Piacentini ». 
 
C’est ce que s’empressa de faire le Capitaine Roger. 
 
Les instructions de Van der Snickt furent suivies et le croisement opéré ; le résultat fut que l’obtention du 
plumage intégralement blanc se fit par étapes et qu’ un grand nombre de sujets durent être éliminés parce qu’ils 
avaient les tours d’yeux rouges. Au début, on admettait que les Renaisiens fussent bicolores. D’ailleurs le premier 

Le Renaisien 



Standard officiel mentionnait textuellement comme couleur du plumage : blanc unicolore, à manteau blanc, ou 
heurté. 
Heureusement, au bout de quelques années d’élevage, le type fut uniformisé et le standard put être établi. 
 
Dans la « Vie Rurale » de juin 1933, le Secrétaire du Braekel-Club de Renaix donne toutefois une version 
différente pour la création du Renaisien : 
 
« Le pigeon Renaisien n’a pas été formé par un croisement de Boulants gantois Dominicain et de Piacentini. Ces 
deux races lourdes, très paresseuses pour se mettre à couver, étaient totalement inconnues à Renaix à l’époque 
où deux éleveurs ont créé cette race locale. 
 
C’est vers l’année 1900 que feu le Capitaine Roger, de Gand, avait suggéré l’idée de créer un nouveau type de 
pigeon de produit, qui devait posséder des qualités de productivité suffisantes pour supplanter les autres races. 
 
Sur les conseils de cet ancien maître en aviculture, dont nous devons vénérer la mémoire, deux éleveurs de notre 
ville s’étant attelés à cette tâche, découvrirent dans deux exploitations agricoles, plusieurs gros pigeons de ferme, 
qui devaient servir de premiers types pour le croisement avec des pigeons voyageurs blancs unicolores. 
 
De là sortirent nos premiers pigeons Renaisiens qui n’atteignaient pas encore le volume souhaité, mais qui 
produisirent de 7 à 8 couples de pigeonneaux par an. C’était le sang du pigeon voyageur qui nous fournissait ce 
premier résultat de productivité. 
 
Par la suite, ces deux éleveurs se sont efforcés dans la sélection, à retenir les plus gros pigeons adultes ayant la 
poitrine large et développée. 
 
Après 8 années d’efforts, par une sélection sévère, le Braekel-Club invitait la Commission des Standards de 
l’actuelle FN à venir juger cette nouvelle variété de pigeon de produit et c’est dans la réunion de ce Comité du 10 
janvier 1908 que les deux éleveurs présentèrent six sujets pesant de 800 à 850 gr. 
 
Ce jour fut officiellement arrêté le Standard du pigeon Renaisien. 
 
Suivant l’exemple de l’officier tournaisien, dont la modestie n’avait d’égale que l’enthousiasme, un certain Otto 
Rose, dentiste allemand venu s’installer à Renaix, se fit l’un des protagonistes de la nouvelle race. Après la 
disparition prématurée du véritable originateur du Renaisien, on attribua complaisamment la paternité de celui-
ci à Otto Rose bien qu’il se soit abstenu de revendiquer cet honneur. 
 
Pendant la guerre (14-18), par ordre de l’occupant, tous les propriétaires ont dû sacrifier leurs pigeons et comme 
le Renaisien n’avait guère quitté les environs de sa ville natale, il fut bien près de disparaître avec la guerre, 
mais, heureusement, il n’en fut rien. 
 
C’est après l’armistice, qu’un ancien admirateur de ce pigeon, a fait des recherches obstinées au-delà de nos 
frontières du sud et a découvert quelques anciens types qui avaient été sauvés de l’effroyable tourmente. C’est 
grâce à sa ténacité dans la nouvelle sélection qu’il a pu reconstituer et nous rendre le pigeon Renaisien d’avant-
guerre ». 
 
Le lendemain de son jugement à Renaix, L Van der Snickt Sr se déplaça au marché de pigeons de la Grand-place 
de Bruxelles et relata l’anecdote suivante parue dans « Chasse et Pêche » du 08 octobre 1899 : 
 
« Avisant l’étalage d’un marchand de pigeons, nous y avons vu un couple de Renaisiens idéaux, régulièrement 
marqués de noir et blanc, portant sur la tête une calotte arrondie ; ils étaient grands et proposés à l’achat sous le 
nom de … Boulant de Saxe ». 
 
Dans « Chasse et Pêche » du 13 janvier 1907, Victor Pulinckx raconte : 
 
« Voilà plusieurs années que les éleveurs de la contrée se sont, sur les objurgations de Mr Van der Snickt, mis à 
la besogne pour refaire ce pigeon. Nous sommes heureux de constater que les premières hésitations commencent 
à disparaître et que le type acquiert de l’uniformité. L’auteur donne les vainqueurs : en jeunes mâles, c’est Mr P 
Roye qui l’emporte avec un pigeon très fort et s’éloignant assez bien du type Piacentini qui a dominé jusqu’ici 



dans cette race ; en jeunes femelles, c’est Mr O Rose qui décroche la palme avec un très beau et très fort sujet ; 
d’autres éleveurs sont également cités: Mme Desclée et Mr M Coppens ». 
 
Toujours dans « Chasse et Pêche », du 16 février 1908, Henri Liébaert, décrit les Renaisiens comme suit : « Ils 
ressemblent étonnamment comme formes au pigeon Carneau, mais le plumage en est blanc, avec selle irrégulière 
assez étendue, la queue et la tête heurtée et la couleur souvent noir-bleuté. La heurte de la tête se complète 
souvent de moustaches plus ou moins étendues ». 
 
Il poursuit : « Ce sont de tels pigeons que l’on rencontre encore en suffisante quantité dans bien des fermes du 
pays de Renaix, et nous eûmes l’occasion d’en voir, il y a quelques huit ans, plusieurs couples à l’exposition 
qu’organisa le Braekel-Club de Renaix, lorsque le Secrétaire en était Mr Roger, le fin aviculteur ». 
 
Il continue : « Par suite du croisement avec le Piacentini, les pigeons présentés sont devenus de forme beaucoup 
plus longue et élancée. La queue notamment, est bien d’un quart plus grande. Ils sont aussi presque entièrement 
blancs, car sur les huit exposés, il n’en est que deux ayant encore une toute petite trace de couleur (croupion et 
moustache gauche) ». 
 
En résumé, le Renaisien a été créé à Renaix au début du 20ème siècle par le Capitaine Roger, tournaisien 
d’origine, à partir de Mondain, de Piacentini, de Messager Belge et sans doute de Boulant Gantois Dominicain. 
 
Son plus méritant succès a été obtenu à l’exposition internationale du centenaire à Liège en 1930, où on lui a 
attribué la médaille spéciale pour le meilleur pigeon de produit. 
 

APPARENCE GENERALE 
Gros pigeon au port horizontal et à la ligne dorsale inclinée. 
Sa poitrine est large, profonde et bombée et son front légèrement proéminent. 
Sa masse est de 600 à 650 gr pour le mâle et de 550 à 600 gr pour la femelle. 
C’est un pigeon entièrement blanc ou blanc avec le joli marquage dominicain. 
 

DESCRIPTION IDEALE 
Le Renaisien est un gros pigeon au port horizontal et à la ligne dorsale inclinée dont la tête est de grosseur 
moyenne et le front légèrement proéminent qui fait penser à la forme d’un chapeau-boule . Ses yeux de vesce sont 
entourés d’un fin filet de couleur blanche et de grain fin. 
 
Son bec, de couleur blanche, est fort et mesure environ 25 mm de la commissure du bec à son extrémité et est 
surmonté de morilles nasales lisses et poudrées de blanc. 
 
Un cou conique assez court, bien dégagé à la base, n’admet pas de crinière. 
 
Sa poitrine est large, profonde et bombée. Son dos, large, plat, légèrement incliné et bien recouvert, porte des ailes 
bien serrées au corps, tandis que sa queue est étroite et serrée. 
 
Les tarses sont forts et bien d’aplomb avec des métatarses de couleur rouge et des doigts lisses et de longueur 
moyenne et des ongles blancs. 
 

VARIETES 
Blanc unicolore ; jadis dénommé le « Renaisien moderne ». 
 

Blanc avec le marquage « dominicain » ; jadis dénommé le « Renaisien primitif ». 
 

Cette ancienne variété peut se présenter en noir, bleu, rouge récessif, rouge cendré, bleu écaillé et dilutions de ces 
couleurs. 
 

Le marquage se présente comme suit : 
La tête, une partie du cou et le jabot sont blancs délimité par une ligne passant à 3 cm de l’implantation de la tête 
au cou et à 4 cm de l’oeil. Cette ligne de démarcation descend jusqu’au centre du jabot, formant ainsi un cercle 
complet. Les ailes, le croupion et la partie inférieure du corps sont blancs, ainsi que les sous-caudales. 
 



La partie colorée du cou et des épaules couvre le dos en forme de selle, fusionnant avec la partie colorée de la 
poitrine qui descend jusqu’aux pommeaux des ailes sur une largeur de 5 à 10 cm au centre, sans se confondre 
avec le blanc de la partie inférieure du corps. Les 12 caudales sont colorées. 
 

DETAIL DE LA TETE 
 

 
 
 
 
 
DEFAUTS LES PLUS COURANTS 
Un manque de taille et de poitrine, des tours d’yeux jaunâtres ou rosés, une tête mal dessinée, un cou 
peigné, un plumage frisé sont des défauts qui nuisent à la qualité d’ensemble d’un bon Renaisien. 
 
Toutefois, ceux-ci ne sont pas fréquents chez les sujets de bonne souche. 
 

CARACTERE 
Ce pigeon vif, alerte, très prolifique, exigeant peu d’espace, d’une extraordinaire rusticité, est un 
excellent reproducteur qui donne des pigeonneaux à chair rosée atteignant et parfois dépassant les 400 gr 
à 1 mois. 
 
Il se plaît aussi bien en volière qu’en liberté, et dans ce dernier cas ne s’écarte jamais très loin de son 
pigeonnier ; s’il quitte le toit qui abrite ce dernier, ce n’est que pour faire de nombreuses envolées dans 
les environs immédiats. 
 
Très familier, il reconnaît rapidement celui qui le soigne et accourt à son appel. 
 
 

-------------------------------------------------------------- 
 
 

 
 
 

Nous avons le plaisir de vous annoncer une première … 
 

EXPOSITION  CUNICOLE  « OPEN » 
 

Une organisation de la Section Cunicole de la Province du Luxembourg 
en collaboration avec le Club du Lièvre Belge 

 

Du 27 au 29 SEPTEMBRE 2013 
 

Dans les salles de OL FOSSE D’OUTH à BE- HOUFFALIZE 
 

http://www.olfossedouth.com 



Le « changement » 
 

par J. Delahaye 
 
 
Nous avons déjà tous connu des sensations dues à certains changements dans le rythme de notre vie. 
Prenons par exemple la période festive autour du passage vers le nouvel an. Nous mangeons 
différemment et dormons moins ou dans d’autres circonstances. Certains connaissent peut-être le mal du 
lendemain et ont trouvé recours par des médicaments. Et pourtant, nous pouvons confirmer que nous, les 
humains, nous sommes bel et bien conscients que d’éventuelles conséquences moins agréables 
pourraient nous attendre si nous changeons brusquement nos habitudes.  
 
 
Qu’est-ce que nos animaux doivent ressentir et comment gèrent-ils tous les changements que nous leur 
imposons … en les amenant aux expositions ? Et oui, nous les sortons totalement de leurs habitudes : 
d’abord le transport, plusieurs manipulations, puis le nouvel habitat et probablement un autre climat et 
pour terminer sans doute une autre nourriture qui leur est proposée à des moments différents. De plus, 
nous les exposons à des bruits, le passage de nombreux spectateurs … que de stress ! Il n’est pas 
étonnant que de temps à autre un lapin, une poule, un pigeon … s’éteignent après ces changements 
brusques.  
 
 
Nous ne pouvons donc pas sous-estimer l’effet que pourraient causer les changements sur nos animaux 
et par conséquence il faudrait essayer de les accompagner au mieux. Exposer le même animal à 
plusieurs expositions consécutives n’est pas à conseiller. Apporter – si l’organisation l’autorise – la 
nourriture habituelle et surveiller l’animal à son retour (quarantaine). En cas de vente d’un animal, 
informer l’acheteur des facteurs de son environnement habituel. Toutes ces petites choses peuvent 
assurer le bien-être de l’animal. 
 
 
Certain que chacun pourra ajouter quelques astuces spécifiques et utiles pour ses propres animaux, je 
vous souhaite en ce début d’année une très belle réussite dans votre élevage et de beaux résultats aux 
expositions qui s’annoncent déjà nombreuses et intéressantes. 

 

�



Petit élevage et médecines alternatives 
 

 Suite à la conférence donnée par le Docteur Joseph Dabeux lors de notre exposition annuelle du mois 
d’octobre dernier, des syllabus assez bien documentés ont été distribués. A la lecture d’un des ces syllabus, il m’a 
semblé intéressant de mettre à la disposition d’un public plus large quelques informations qui y étaient 
mentionnées. 
 A la base d’une médication bien pensée, vous n’aurez sans doute pas du mal à comprendre qu’il y a le 
recueil de symptômes. Il est bien évident que l’observation journalière de vos sujets  de loin, à l’approche et puis 
de près, est primordiale pour établir un premier diagnostic. 
 

 A partir de là : 
 

Respiration difficile Tisane de thym (fleurs et feuilles) 
 5g par litre d’eau de boisson jusqu’à amélioration des symptômes. 
 

Parasites intestinaux Ail broyé 
 1 fois par mois 2 à 3 jours avant la nouvelle lune 500g pour 300 poules 
 

Fortifiant  Orties hachées 
 A volonté 
 

Coccidiose Extrait de pépins de pamplemousse 
 1 ml pour 5 l d’au de boisson pendant 1 semaine 
 

Troubles respiratoires Girofle 1ml/l ; eucalyptus radié 1ml/l ; Niaouli 1ml/l 
 En nébulisation le soir pendant 3 à 5 jours 
 

Le pica  = erreur d’élevage : densité animale trop élevée (pas assez 
de verdure ou d’espace) ; lumière trop intense ou encore rationnement trop strict. 
 Argile : bain d’argile pour activer la circulation 
 

Parasites externes hôtes indésirables 
Bac à poussières comprenant 100 kg de cendres ; 100 kg de sable fin et 20 kg de soufre 
(Adapter les proportions suivant les cas et ajouter du romarin et du fénugrec à l’alimentation) 
� Action directe sur les parasites externes 
� Action indirecte par son action dépurative, visant à éliminer des éventuelles toxines présentes sur 

la peau 
� Ndlr : la tanaisie (fleurs jaunes qu’on trouve le long des talus qui bordent nos routes de 

campagne) est aussi un excellent répulsif pour ces bestioles. 
 

Pour aider les volailles à vivre avec les coccidies 
Vinaigre de cidre : 1litre par m3 d’eau de boisson ; argile dans l’aliment ou en libre service. 

 
Tout ce qui précède doit nous inciter à prévoir en permanence : 
 
Une petite pharmacie de base 
 
Vinaigre de cidre Coccidiose (acidifie) 
Ail  Vers intestinaux (1 fois par mois) 
Levure de bière Source de vitamine B (plumes, nerfs) 
Argile Plaies, diarrhée 
Huile de foie de morue Source de vit. A, D et E 
HE girofle, niaouli, eucalyptus Troubles respiratoires 
Arnica 5 CH Traumatismes 
Belladonna 5 CH Chaleurs excessives 
Calcarea carbonica 5 CH Assimilation du carbone 
Silicea 9 CH Minéralisation 
Cina 5 CH Vers intestinaux 
Sulfur 4 CH Drainage 
Aconit Suite d’orage 



Reportage 
 
 J’ai rencontré pour vous Johan Delahaye, président actuel du PEAB, éleveur très compétent et 
exposant d’animaux de qualité comme chacun sait. Cette interview a  d’ailleurs eu lieu lors d’un périple 
en voiture vers l’exposition de Frasnes. 
 

RH : Quel est le premier animal dont tu te souviens et dont tu étais le propriétaire ?  

 
JD : C’était un couple de gros pigeons que mon père avait vraiment acheté pour moi. 
 
RH : Quelle race était-ce ? 
 
JD : Cela, je ne sais plus. C’était de gros pigeons. En Flandres, on appelle ça des « Kroppers » 
autrement dit des « Boulants » et avant, on avait des petites poules, des poules anglaises comme on 
disait. Cela a commencé quand j’étais fort jeune. Pour autant que je m’en souvienne, je devais avoir 3, 4  
ans quand je mettais des œufs sous une poule avec mon père et je savais bien que trois semaines  plus 
tard, le dimanche, on avait des poussins. Ces poules couraient en liberté avec des lapins qu’on élevait 
chaque année pour les besoins du ménage. Vers l’âge de sept, huit ans, je me souviens encore avoir reçu 
deux couples de gros pigeons dont je me souviens encore de la couleur. C’était des’ blanc brun’ et des 
‘blanc noir’, de vraiment beaux pigeons. Ils nous ont donné des jeunes pendant quelques années. Quand 
on a déménagé… 
 
Ndlr  : On sent bien que Johan est dans son élément… Il est lancé, plus moyen de l’arrêter ; il est 
intarissable sur le sujet. Alors, pour mieux vous faire connaître mon bonhomme, je tente bien l’une ou 
l’autre diversion mais les animaux ont vite fait de reprendre le dessus. 
 
RH : Où habitais-tu avant ? 
 
JD : Au centre de Renaix. Alors, nous sommes allés juste à côté, à deux, trois kilomètres du centre. Là, 
mon père m’a construit une volière. Là, j’élevais des oiseaux, toutes sortes d’oiseaux car la tenderie 
existait encore et mon oncle me fournissait pas mal d’oiseaux. J’avais aussi un couple de faisans dorés et 
des lapins. A 16, 17 ans, j’ai débuté l’élevage d’Argenté Belge. J’avais repris les clapiers de mon grand-
père qui était décédé. 
 
RH : Si je comprends bien, toute la famille faisait déjà du petit élevage ? 
 
JD : Oui, surtout le frère de mon grand-père, mon grand-oncle. A cette époque, il avait déjà des faisans 
de toutes les sortes et très rares. Il n’avait pas de voiture mais avec sa moto, il allait partout en Belgique 
à la recherche de faisans et de toutes sortes d’autres animaux. Ce n’était pas facile à cette époque 
d’élever des faisans car la nourriture n’était pas ce qu’elle est maintenant. C’était quelqu’un qui 
travaillait beaucoup durant la journée et il soignait  ses animaux très tard le soir ou pendant la nuit. Je 
me souviens que pour soigner ses jeunes faisans, il allait à la recherche d’œufs de fourmis et en cuisant 
aussi  des œufs, il arrivait à réussir quelques faisans. Je me souviens qu’il m’a offert quelque fois des 
jeunes tourterelles.  
 Je me souviens que quand on s’est marié, je me suis acheté mon premier mâle Papillon Géant au 
marché de Gand. J’ai alors élevé les deux races : Papillon Géant et Argenté Belge. A 22, 23 ans, je me 
suis affilié au « Braekel Club » à Renaix. C’est à ce moment que j’ai commencé à participer aux 
expositions autour de Renaix. On allait déjà à Frasnes, à Tertre, etc … On allait même plus du côté 
francophone que du côté néerlandophone. 
 
RH : C’est là que tu as acheté tes premiers Braekel ? 
 



JD : Oui ! J’ai débuté l’élevage de Braekel et de Leghorn en grande variété. Il y avait beaucoup 
d’éleveurs de ces races dans cette région et j’ai reçu mes premiers œufs de Braekel par le président du 
club à l’époque, monsieur George Sadaunes, aujourd’hui décédé. 
 
RH : C’était parent avec Pierre Sadaune , l’actuel président de Frasnes à l’heure actuelle ? 
 
JD : Non, il n’y avait aucun lien de parenté mais monsieur Sadaunes était très proche de monsieur Van 
Keulebroek, un tout grand monsieur du Petit Elevage en Belgique (ndlr : il a été président de la Malines 
de très nombreuses années et est à la base de la création de la Malines à tête de dindon). 
A 25, 26 ans, nous avons acheté notre maison à Kluisbergen  tout près de Renaix.(ndlr : Mont de 
l’Enclus – passage très célèbre des courses cyclistes du Tour des Flandres et de Gand-Wevelgem 
notamment). Là, nous avions beaucoup de place près d’un bois où coulait un petit ruisseau avec de l’eau 
bien claire. C’est vrai qu’au point de vue condition, on avait de superbes bêtes. 
 
RH : C’est le’ Pays des Collines’ là-bas ? 
 
JD : Oui, d’un côté, il y a « Les Ardennes Flamandes » et de l’autre « Le Mont de l’Enclus ». C’est à ce 
moment que j’ai débuté avec l’élevage du Lièvre Belge. 
 
RH : Déjà ? 
 
JD : Oui, j’ai eu des Lièvres pendant 3,4 ans mais on a arrêté ; c’était trop difficile ou …je ne sais plus 
très bien. On avait surtout des volailles et notamment des Wyandottes ; des Wyandottes barrées, des 
Wyandottes doré et des Wyandottes doré à liseré bleu. Le tout en race naine. En grandes volailles, nous 
avions des Braekels et des Leghorns dans les variétés doré et argenté. Cela allait très bien. A ce moment-
là, les ainés des enfants devaient déjà avoir entre 8 et 10 ans et ils participaient déjà activement à 
l’élevage. Je me souviens que le jour au soir avant l’exposition, on allait secouer les arbustes pour 
récolter les volailles et on avait toujours des animaux en super condition. Tout cela jusqu’au moment où 
le renard s’est installé dans la région.  Je me rappelle que j’avais aussi des pigeons, des Renaisiens ; il y 
avait vraiment beaucoup de Renaisiens dans la région. C’était un an ou deux avant de nous installer en 
Ardennes. 
 
RH : Justement, quelle idée avez-vous eu de venir vivre en Ardennes ? 
 
JD : Ah ! Tu n’es pas le premier qui me pose cette question. 
 
RH : Je suppose que je ne serai pas le dernier non plus ! 
 
C’est ici que nous allons interrompre cette première partie de reportage. 
Alors, comme on dit habituellement :’ la suite au prochain numéro’. 
René Huet 
 
 

Rions un peu    (Merci à Henri, Marcel, Robert et autres… ‘Vî conteux d’fawes’.) 
 
Vol de mazout… 
Deux copains discutent dans un bar ! 
« J’en ai marre, voilà deux fois qu’on me pompe ma cuve à mazout en deux ans ; pourtant, la bouche de remplissage est 
cachée sous une vasque de fleurs. » 
« Moi, j’ai résolu le problème, j’ai acheté un gros bouchon rouge avec mazout marqué en blanc dessus » 
« T’es fou, ils n’ont même plus à chercher. » 
« Astuce…Le tuyau n’est pas relié à ma cuve à mazout mais à ma fosse septique, ça fait trois fois qu’on me la vide en six 
mois. » 
 
 



Et, ça nous pend au nez ! 
Deux Alzheimer sont assis dans un parc. 
Le premier : « J’ai une envie folle de glace. » 
L’autre : « Je vais en chercher ; que veux-tu ? » 
« Deux chocolat ; et toi ? » 
« Moi, je prends deux vanille. » 
L’autre réplique : « Il vaut mieux que tu le notes. » 
« Mais non, le camion de glace est là, juste devant nous. » 
« Notes-le, je te dis que tu vas l’oublier. » 
« Non, non, je n’oublierai rien. » 
Il part en grommelant « deux chocolat, deux vanille… deux ch… » 
Après un bon quart  d’heure, il revient avec deux saucisses grillées. 
L’autre lui dit « Et où est la moutarde ? » 
Bon sang, je l’ai oubliée ! 
« Tu vois, je t’avais bien dit de le noter ! » 
  
Définition d’un GRAND-PARENT   (d’après les enfants d’une classe d’enfants de huit ans) 
*Les grands-parents, c’est une dame et un type qui n’ont pas d’enfants eux-mêmes. Mais ils aiment beaucoup les 
enfants des autres. 
*Un grand-père, c’est un bonhomme et une grand-mère, c’est une dame. 
*Les grands-parents ne font rien d’autre que nous attendre lorsque nous venons les voir. 
*Ils sont tellement vieux qu’ils ne peuvent plus courir ou jouer à des jeux où on pousse un peu. Mais c’est 
tellement bien lorsqu’ils nous conduisent à des boutiques de bonbons. 
*Quand on va se promener avec eux, ils ralentissent toujours pour nous montrer des feuilles mortes et des 
chenilles. 
*Ils nous montrent des fleurs, nous parlent de leur couleur et nous demandent de ne pas marcher sur des choses 
qui craquent mais ils ne disent pas : dépêche-toi ! 
*Habituellement, les grands-mères sont grosses mais cela ne les empêchent pas de nouer les lacets de nos 
chaussures. 
*Ils portent des lunettes et des sous-vêtements bizarres. 
*Ils peuvent enlever leurs dents avec leurs gencives. 
*Les grands-parents n’ont pas à ‘bien se conduire’. 
*Grand-papa, c’est l’homme le plus gentil de la terre ! Il me montre des tas de trucs mais je ne le verrai jamais 
assez pour devenir aussi calé que lui. 
*C’est drôle parce que lorsqu’ils se penchent, on entend des fuites de gaz et ils disent que c’est le chien. 
*… Et celui-là, âgé de 6ans, à qui on demandait où sa grand-mère vivait. « Oh ! Elle vit à l’aéroport et, quand on 
veut la voir, on va la chercher. Et, lorsque la visite est finie, on la ramène à l’aéroport. » 
 
Quelques questions 
Quelle est la puissance d’un coton-tige ? 
Deux ouates. 
Pourquoi les banquiers n’épousent-ils jamais leur maîtresse ? 
Pour ne pas transformer une action en obligation. 
Quelle différence y a-t-il entre un Américain et un yaourt ? 
Au bout d’un certain temps, le yaourt développe une certaine forme de culture ! 
Comment dit-on en anglais : « Ma belle-mère ne viens pas souper ce soir ».      Yesssssssssss ! 
 
Spécial élections 
*La bête question de la semaine. Faire la grève de la faim le jour des élections, est-ce de l’abstentionnisme ou de 
l’abstinence ? 
*La ministre Turtelboom a créé une nouvelle  majorité : la majorité silencieuse. 
*Tous les bureaux de vote ont été dépouillés. Mais que fait la police ? (Bruno Coppens) 
*A Bruxelles, la majorité a prouvé qu’elle pouvait être à la fois fort à gauche et fort adroite ! 
*Entendu à la RTBF le lendemain des élections : « Aujourd’hui, c’est la journée nationale du lavage des mains. » 
*Entendu la veille des élections : « Comment vas-tu voter demain ? » -« S’il fait beau, j’irai en short. » 
*Entre nous, j’ai été fort étonné du taux de pénétration de certains candidats. 
*Lu dans Het Laatste Nieuws, en dessous de la photo de Bart : « Dimmen idioot » ! C’est vrai que 
  La Haine VA’ bien à De Wever. 

Que s’est-il passé en 1111 ? 
L’invasion des uns. 



Zuidlaren  2013 
 

Comme chaque année au début du mois de janvier, nous nous sommes rendus à l’incontournable 
Noordshow 2013 en tout cas en ce qui concerne les volailles. Cette fois-ci, c’était un peu pour terminer 
le travail de quelques amis qui avait visité cette expo le vendredi pour pouvoir profiter des occasions 
toujours plus nombreuses en début d’exposition. 
 Le but premier de notre voyage étant surtout de faire des échanges avec un éleveur du nord de la 
Hollande, nous pouvions nous permettre d’attendre le samedi jour de délogement pour nous rendre là-
bas car il faut savoir qu’on ne peut enlever les achats que le dernier jour et que cette région qui compte 
notamment les provinces de Friesland, Groeningen et Drenthe est toujours fidèle au jour du Seigneur ; 
on n’organise pas et on ne fait pas de commerce un dimanche. Eh oui ! Vous n’avez qu’à demander au 
plus ancien comment cela se passait chez nous aussi il n‘y a pas bien longtemps. Cette situation 
arrangeait bien ceux qui avaient fait des achats le vendredi. Enfin, certains car nous n’avons pas su tout 
ramener mais il y a un courageux qui est revenu le samedi pour reprendre ses bêtes mais il est vrai qu’il 
avait acheté à lui seul une sacré cargaison et il est vrai aussi que dans cette région assez éloignée de tout 
(la mer est une frontière au nord), les prix pratiqués sont très abordables mais, faire l’aller et retour deux 
jours d’affilée, cela fait tout de même 1 800 km. Quand on aime… 
 Un autre but de notre voyage était de visiter aussi cette très belle exposition et peut-être d’y 
trouver notre bonheur si la chance voulait bien nous sourire. Il faut croire que c’était le cas cette année 
puisque nous sommes tous rentrés avec une ou plusieurs nouvelles recrues dans nos valises en plus des 
nombreux échanges effectués. 
 Après avoir fait une pause avec des connaissances de la région de Hannut qui nous ont annoncé 
la naissance d’un nouveau club de petit élevage dans la région de Héron (en voilà, une bonne 
nouvelle !), nous avons entrepris de préparer notre retour. Et, c’est là que tout s’est corsé : 

La chasse au canard 
 Avant de recharger les bêtes achetées par nos amis la veille, il fallait d’abord effectuer nos 
échanges avec notre éleveur local ; ce qui était prévu à 14 heures. Notre ami Jean Bastogne qui n’avait 
rien à voir avec cette transaction, mais qui a toujours le cœur sur la main quand il faut rendre service, 
s’était joint à nous pour cette opération sans danger d’autant plus, que plus vite cela irait plus vite il 
pourrait rejoindre ses amis de St-Hubert qui organisaient un souper ce soir-là. Mais voilà que dans son 
désir d’accélérer les choses, il a malheureusement exécuté une manœuvre qui a ouvert la porte à un coq 
Bassette qui n’en demandait pas plus pour tenter une évasion. Conséquence, une chasse au canard qui a 
duré au moins trois quarts d’heure. 
 Je vous demande d’imaginer le tableau car nous n’avons pas eu l’occasion de filmer la scène. 
 Imaginez donc Jean Bastogne, Johan Delahaye, deux Hollandais peut-être un peu plus jeune, et 
encore, et votre serviteur à une poursuite au bout d’un immense parking. Jean nous propose de fatiguer 
l’animal pourtant il connaît la rusticité de la Bassette et puis, chez René, il a eu l’occasion de s’entraîner. 
On se met à regretter de ne pas transporter des Malines Coucou chères à notre président d’honneur. En 
bon capitaine plurilingue, Johan lance un mot d’ordre général : « On le pousse vers la haie… tegen de 
haag… 
 Voilà le coq contre la haie, puis dans la haie tout à fait impénétrable et qui faisait au moins deux 
mètres de large. Après avoir exécuté une manœuvre de contournement, notre staff était prêt pour une 
attaque définitive, un genre d’assaut final d’autant que Jean et Johan avaient enlevé leur manteau non 
pour exciter le coq comme un taureau d’arène mais pour s’en servir comme couverture qu’on jette sur 
un début d’incendie. 
 Pensez-vous, le coq s’est permis de dribbler une dizaine de fois tous les composants de notre 
escorte de fortune et le voilà qu’il se dirige vers un large fossé rempli d’une eau fétide et  caché au 
milieu d’un fourbis de ronces et d’arbustes. Et là, nous recevons le renfort de quatre ou cinq adolescents 
tout heureux de pouvoir faire leur BA et armés de bâtons et de balles de golf, donc, des munitions à 
gogo. La situation devenait périlleuse pour notre gallinacé en goguette. 
 Ce que nous n’imaginions pas , c’est que le coq s’est mis à nager aussi bien qu’un canard pure 
souche. Je ne vous dis pas le nombre de fois que nous sommes descendus et remontés ce fossé 



nauséabond. Le coq s’en est sorti sans aucun problème pourtant on avait bien essayé de lui envoyer dans 
les ailes, à la manière d’une défense aérienne, un vieux caddie englué dans ce magma mais notre DCA 
de fortune avait complètement raté son objectif. 
 Le plus grave, c’est que notre armée, contrairement au coq commençait à montrer des signes 
évidents de faiblesse. Jean pensait bien qu’il s’était foulé la cheville, Johan ne haranguait plus ses 
troupes avec la même vigueur et on ne voyait plus qu’épisodiquement nos deux Hollandais en première 
ligne. En me penchant pour relacer mes chaussures, il m’a semblé que mon cœur se rapprochait 
dangereusement de mon oreille. Pire, un des jeunes adolescents ne voulait même plus s’approcher du 
coq le croyant complètement ensorcelé. On était tout proche d’une rébellion. 
 Et, le danger, le grand danger ! Ah, si le coq avait su… c’est qu’il ne se mette à voler dans la 
direction des labourés, tout proches. Un des jeunes ados qui avait voulu se rapprocher par ruse en 
empruntant ces labourés avait déclaré la mission impossible en montrant ses baskets. En voilà au moins 
un qui aura été félicité en rentrant. 
 Après nous avoir re-dribbler une fois de plus et sachant que nous ne nagions pas aussi bien que 
lui, voilà notre Bassette reparti vers ce fossé qui, pour lui, devenait un moyen de défense, comme au 
moyen-âge. Cependant, fier de lui, il a voulu montrer qu’il savait aussi plonger. Mal lui en a pris car en 
retombant dans l’eau un peu plus lourdement, sa capacité de nager est devenue un peu moins évidente. 
Ce n’était plus Jésus marchant sur le lac de Galilée. 
 Pour ne pas couler, il a pris refuge dans un tas de ronces inextricables. C’est là que nous l’avons 
récupéré mais je puis vous garantir que mes mains étaient toute rouges et que je n’oserais pas encore 
vous montrer le bas de mes jambes à l’heure où j’écris ces quelques lignes. 
 Après cet épisode, il ne restait plus qu’à récupérer le reste de nos bêtes et, après un contrôle qui 
aurait pu être plus compliqué, si nous n’avions pas eu notre brave éleveur hollandais qui s’est montré 
heureusement, bien meilleur conciliateur que chasseur de service. A 15H. 45, on pouvait reprendre le 
volant. Je vous le confirme, les voyages ne forment pas que la jeunesse ! 
 

 
 
     
 
     
 
     
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Petites annonces 
 
A vendre ou à échanger :   
  Un coq Ardennais Saumoné (GV) contre un coq Ardennais à camail doré. 
  Jean-Pierre Gardin 084/221422 GSM0475/924052 ; gardinjp53@gmail.com  
 

A réserver :  (à la même adresse) Journal(Champlon) 
  Quelques Araucanas dont le sexe n’est pas encore défini. 
 
     
A vendre :  Notre président nous signale qu’il a deux jeunes mâles faisans à vendre. 

Il  s’agit d’un faisan Doré et d’un faisan Lady. 
Johan Delahaye 061/289346 à Willogne (Dinez) 
delaurier@happymany.net  

 
 
A vendre :  Plusieurs sujets mâles et femelles de l’année 2012 prêts à la reproduction dans 

 les variétés suivantes : 
  Fauve de Bourgogne (lapins) 
  Bélier nain gris garenne (lapins) 
  Australop (noir et bleu) Grandes Volailles et volailles naines 
  Sussex herminée Grandes Volailles   
  Jobken.19@gmail.com  
  Hardigny : tél. 0499/990843    
 
  
Cherche :    Pour des amateurs très motivés ! 

Des sujets ‘Bassette’ dans les variétés suivantes : 
Caille (doré) 
Caille argenté 
Caille bleu argenté  
Caille doré bleu 
René Huet 4A, Rachamps 6600 Bastogne 
renedera@skynet.be  061/213080 GSM : 0497/22 32 30 
 

     
A vendre : Un parquet de 5 sujets Naines du Tournaisis (ou Poule du batelier) composés d’un coq et 

de quatre poules. 
  Quelques pigeons Kings et Modènes allemands. 
  
  René Huet 4 A, Rachamps 6600 Bastogne 
  renedera@skynet.be 061 /213080 GSM : 0497/22 32 30 
 
 
 
 

Les articles publiés dans cette revue 
n’engagent que leur auteur 
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